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3e semaine : L’incarnation
« Nestorien ! Docète ! Monophysite ! » Une variante théologique des insultes du

capitaine Haddock

Introduction : Le cœur de notre foi n’est pas une idée, une valeur, un précepte, mais une
personne :  Jésus-Christ,  sauveur  des  hommes.  Aussi,  rien  n’est  plus  important  que  de
chercher à connaître toujours plus profondément celui sans qui notre foi est vaine. Or, nous
professons que Jésus est vrai homme et vrai Dieu. Mais qu’est-ce que cela signifie et qu’est-
ce que cela implique dans notre relation personnelle avec lui ?

464 L’événement unique et tout à fait singulier de l’Incarnation du Fils de Dieu ne signifie
pas  que  Jésus-Christ  soit  en partie  Dieu  et  en  partie  homme,  ni  qu’il  soit  le  résultat  du
mélange confus entre le divin et l’humain. Il s’est fait vraiment homme en restant vraiment
Dieu. Jésus-Christ est vrai Dieu et vrai homme. Cette vérité de foi, l’Église a dû la défendre et
la clarifier au cours des premiers siècles face à des hérésies qui la falsifiaient.

470 Parce que dans l’union mystérieuse de l’Incarnation " la nature humaine a été assumée,
non absorbée " (GS 22, § 2), l’Église a été amenée au cours des siècles à confesser la pleine
réalité de l’âme humaine, avec ses opérations d’intelligence et de volonté, et du corps humain
du Christ. Mais parallèlement, elle a eu à rappeler à chaque fois que la nature humaine du
Christ appartient en propre à la personne divine du Fils de Dieu qui l’a assumée. Tout ce qu’il
est et ce qu’il fait en elle relève " d’Un de la Trinité ". Le Fils de Dieu communique donc à
son  humanité  son  propre  mode  d’exister  personnel  dans  la  Trinité.  Ainsi,  dans  son  âme
comme dans son corps, le Christ exprime humainement les mœurs divines de la Trinité (cf. Jn
14, 9-10) :

Le  Fils  de  Dieu a  travaillé  avec  des  mains  d’homme,  il  a  pensé  avec  une
intelligence d’homme, il a agi avec une volonté d’homme, il a aimé avec un
cœur d’homme. Né de la Vierge Marie, il est vraiment devenu l’un de nous, en
tout semblable à nous, hormis le péché (GS 22, § 2).

Jésus est Dieu en même temps qu’il est homme. De ce fait, est-il moins homme que nous ?

471 Apollinaire de Laodicée affirmait que dans le Christ le Verbe avait remplacé l’âme ou
l’esprit.  Contre cette erreur l’Église a confessé que le Fils éternel a assumé aussi une âme
raisonnable humaine (cf. DS 149).

Peut-on dire qu’en Jésus, c’est le corps qui est humain et l’âme qui est divine ?



473 Mais en même temps, cette connaissance vraiment humaine du Fils de Dieu exprimait la
vie divine de sa personne (cf. S. Grégoire le Grand, ep. 10, 39 : DS 475 : PL 77, 1097B). " La
nature humaine du Fils de Dieu, non par elle-même mais par son union au Verbe, connaissait
et manifestait en elle tout ce qui convient à Dieu " (S. Maxime le Confesseur, qu. dub. 66 : PG
90, 840A). C’est en premier le cas de la connaissance intime et immédiate que le Fils de Dieu
fait homme a de son Père (cf. Mc 14, 36 ; Mt 11, 27 ; Jn 1, 18 ; 8, 55 ; etc.). Le Fils montrait
aussi dans sa connaissance humaine la pénétration divine qu’il avait des pensées secrètes
du cœur des hommes (cf. Mc 2, 8 ; Jn 2, 25 ; 6, 61 ; etc.).

474 De par son union à la Sagesse divine en la personne du Verbe incarné, la connaissance
humaine du Christ jouissait en plénitude de la science des desseins éternels qu’il était
venu révéler (cf. Mc 8, 31 ; 9, 31 ; 10, 33-34 ; 14, 18-20. 26-30). Ce qu’il reconnaît ignorer
dans ce domaine (cf. Mc 13, 32), il déclare ailleurs n’avoir pas mission de le révéler (cf. Ac 1,
7).

Les affirmations en caractère gras ci-dessus ne sont-elles pas contradictoires avec la foi en 
Jésus vrai homme ?

478 Jésus nous a tous et chacun connus et aimés durant sa vie, son agonie et sa passion et
il s’est livré pour chacun de nous : " Le Fils de Dieu m’a aimé et s’est livré pour moi "
(Ga 2, 20). Il nous a tous aimés d’un cœur humain.  Pour cette raison, le Cœur sacré de
Jésus, transpercé par nos péchés et pour notre salut (cf. Jn 19, 34), " est considéré comme le
signe et le symbole éminents... de cet amour que le divin Rédempteur porte sans cesse au père
éternel et à tous les hommes sans exception " (Pie XII, Enc. " Haurietis aquas " : DS 3924 ; cf.
DS 3812).

Ce qui est en caractère gras ci-dessus découle de la double nature du Christ vrai homme et 
vrai Dieu. Expliquez pourquoi.


